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MONNAIES DE NAVARRE

I:UAPPÉES

AU NOM DU ROI FERDINAND D'ARAGON.

Pt. IV. NO 2"

Ln NnV:.lI'l'C, pnys pcu considérnble pnJ' son étcndue ct

pm' sn fertilité, flujourd'hlli inégalement pfll'tagé entre I"Es­

pagne et ln France, fOI'nul, pendant bien Jes siècles, un

]~(nt indépendant avec le titrp. de royaume. La IJaute-Nn­

vnrre. la partie espagnole, était bornée pnr l'Aragon, la

Castille et la Biscaye; les PYI"énées la séparaient de la

Bnssc-Naval'l'e, bnnde étroite ùe terre, SUI' le ycrsnnt norJ

de la montngnc, composant flujourd'hui, au lieu d'un

roynume, Ics cantons de Saint·Palais et de Saint-Jean'pied­
de.Port (1).

Après avoir été possédée successivement par la famille

d'Inigo (815-1234); pnr les comtes <le Champagne (1254­

1304); par les l'ois de France, Philippe le Bel, Louis le

lIutin, Philippe lc Long et Charles le Bcl ('17>04-1328),

(1) Les rois de France, qui Haient hérité de la famille d'Albret le titre

de roi Je Navarre, cOlltinuèrent à le porter jusqu'à la révolution de 1830.

•Jusque dans les premières années du siècle dernier, une monnaie spé­

fiale était frappée au nom de ce petit royaume réduit à deux villes et à

IJllelques villages.
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pal' la famille d'Évreux, ensuite du mariage de Jeanne de

Frnnce, morte en 1549, avec Philippe comte d'Évreux;

par Jenn, roi d'Aragon, du chef de sa femme, Blanche,

fille tle Charles le Noble; par Gaston, eomte de Foix et de

Bigorre, vicomte de Béarn, qui avait épousé Éléonore, fille

de Blanche ct de Jean d'Aragon, la couronne de Navarre,

eneore intacte, appartenait au commencement du seizième

siècle il Catherine de Foix, petite-fille d'Éléonore et il son.
mari, Jean d'Albret.

Ferdinand d'Aragon, dit le Catholique, qui pal' son ma·

riage avec Isabelle de Castille, avait réuni sous un mème

sceptre presque toute la Péninsule, cherchait depuis long­

temps l'occasion de joindre la Navarre à ses autl'es États.
La guerre qu'il ~outenait alors, en Italie, contre la France,

de concert avec le pape Jules II, lui parut fournir un pré­

texte plausil~le d'exiger de Jean d'Albret des concessions

incompatibles avec l'attitude de neutralité que le roi de

Navarre voulait garder entre ses deux puissants voisins. Dès

l'an HH 0, Ferdinand, après s'être fait donner par le pape,
80n complice, l'investiture du royaume de Naples, avait ob­

tenu également du Souverain Pontife une bulle (1) qui ex­

communiait le roi et la reine de Navarre, comme partisans

du roi de France et adhérents au concile de Pise, et donnait

leur royaume au premier prince qui s'en emparerait. Cette

bulle, distribuée secrètement dans ln Navarre par les agents

du roi cntholique, prépnrait par l'appel à la rébellion l'in·

vasion qu'il méditait.

Deux ans après, en juillet 1012, une petite armée, com-

(I) Du 18 février HHO.



- fi;) -

mandée pal' le duc d'Albe, fl'anchit la fl'ontièl'e el, nrl'ès

cinq jours de mnrehe, arrive devant la cnpitnle, Pnmpelune,

dont la trahison ouvre Ics porles sans coup férir. Jean
d'Albret, yoynnt qlle toute résislanee était devenue imposcl

sible et n'ignorant pas que le plus vif désir de Fcrdinand

était de s'emparer de sa personne pour le confiner dans une

prison perpétuelle, évaeun le reste de ln IInute-Navarre et
se retira en llénrn par le val de Bastan,

Assisté d'une armée française sous les ordres de François

d'Angoulême, qui fut drpuis François fer, le roi de Navnrre

tenta de reprendre ses États; il mit même le siége devant

Pnmpelune. Ce fut en vain; l'armée franç~ise, aux appro­

ehes de l'hiver, repassa la frontière, ct la trève qui suivit

la mort du pape Jules Il affermit Fenlinand dans sa nou­

,'elle conquête, Après avoir inutilement employé les armes

humaines, Jean d'Albret et sa femme eurent recours aux

armes spirituelles. Ils députèrent leur confesseur auprès de

Fcrdinand pour le sommer de leur rendre leur royaume in­

justement usurpé, et Il il faute de ee faire, l'adjourner devant

li le throsne du gmnd Dieu vivant, seul juge des Rays et

li des Monarques. II Le vieux rusé se retnmeha derrière la

bulle du pape et l'autorité du Souverain-Pontife, qui valait

bien cel~e d'un simple confcsseur. On allait donc voir la
. guerre se rallumer, lorsque la mort surprit Jean d'Albret

dans la soirée du 17 juin 1~H 6, au villnge de l\'Ioneing en

Béarn. Six mois après, Ferdinnnd le suivait dans la tombe

ct allait répondre à l'njoul'nement du roi détrôné. On sait

que le roi catholique mourut des suites d'un philtre amou­

reux que la reine Germaine de Foix, sa seconde femme, lui

~l\'ait fait avaler dnns l'espoir <.fen avoir un héritier, mais dont



- G1.-

Il son aage chesllu ne pouvoit sOllstcnir les cffccts violents;

II les breuvages amoureux que lés femmes donnent à leurs

li maris pOUl' les exciter ct forcer il les aymer, n'ont d'QI'cli­

Il naire autre fin, que rendre leurs maris insensez, ce dit fort

à propos Plutarque ('). li

Aussitôt après ln prise de Pampelune, le duc d'Albe avait

exigé ùes habitants qu'ils reconnussent le roi Ferdinand en

qualité de roi de Navarre, et leur avait fait prêter serment

d'obéissance ct de fidèlité à leur nouveau souverain, Ce fut

donc d'abord comme roi de Navarre et à titre d'une souve­

raineté spéciale. que le roi d'Arragon gouverna le pays.

Mais, aux états tenus à Burgos, en 1016 , quelques mois
avant sa mort, il avait réuni et annexé à la couronne de

Castille sa nouvelle conquête, croyant ainsi l'assurer davan·

tage contre les tentatives ùe la France et de la famille d'Al·

bret.

Ferdinand, en qualité de roi de Navarre, fit forger des

monnaies il un type particulier. Ces pièces peuvent rentrer

dans la catégorie des monnaies historiques, et sont par leur

rareté dignes d'attirer l'attention des amateurs" Voici celles

dont nous avons pu réunir les descriptions, soit d'après les

monnaies elles-mêmes, soit d'après les ouvrages où elles

sont indiquées ou gravées.

Tète de profil il droite portant la couronne fleuronnée:

~gFaRn~nbVsgbgGgRgn~B~Ra

g am g ~R~b g (sic pour ~R~G) - sous le

buste: IIII (lc chiffre quatre indiquant la valeur de

la pièce).

(1) FAVl"N, llistoire de Nnvarorc) Paris, HH2, in-folio.
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Itcusson de Navarre (t) couronné + g SIm g no­
me:n g()omIInI g (sic, surfrappe,) Be:nS:'ôI­
mvn g (sic) e:son.

Or. - Gr. 15.80. - Quadruple ducat, de la collection de 1\1. dc

Coster.

A la suite de la légende pieuse. empruntée au 2t e VCI'sct

du chapitre 1 de Job, SU nomen domini benedicturn, on re­

marquera, sur cette pièce, les quatre lettres e:SOn. Sur

d'autres monnaies du même roi nous trouverons e:SO, ou

e:S, ou bien encore, d'après une gravure des tarifs d'An~rers,

N ge:. Les gravures de ces tarifs étant souvent fort incorrec­

tes, il est bien permis de supposer que e'est partout la mème

chose, plus ou moins abrégée. Nous avions pensé d'abord il

chercher dans ces lettres l'indication d'un atelier monétaire.

Mais l'atelier monétaire des rois de Navarre était à Pampe­

lune; puis, sur une monnaie de Hummen (2), à la suite de

la même légende, l'on trouve aussi e:n, eneore un abrégé

(1) De gueulcs à une cscarboucle accolée et pommetée d'or; à la double

chaîne posée en sautoir, fasce, pal, de même (ARMORIAL UNIVERSEL publié

par CURIIIBR). Ccs armoirics, disent lcs héraldistes, fUl'cnt données à la

Navarrc par le roi Sanche le Fort, cn mémoirc de la hataille gagnéc sur

le roi l\Iaurc, Aben-l\luhamed, le 16 juillct 1212. Sanche avait oLtcnu

pour' sa part du butin, le pavillon de l\Iuhamed et les chaînes de fer dont

il était entouré; il fit déposer ces chaînes dans la cathédrale de Sainte­

Marie de Pampelune ct dans l'abbayc dc Roncevaux. L'e3carLouclc et les

chaÎncs remplacèrent alors, sur l'écusson royal, le chêne de sinople II la

eroix pommelée dc gueules en chef qui étaient, dit-on, Ics ancicnnes

armoiries du pays. Favyn raconte sérieusement qu'à cette fameuse ba­

taille, où plus de deux cent mille JJJores furent matrassez sur la l)/acr,

il ne fut tlté qne vingt-cinq chrestiens. On voit que les bulletins impériaux:

ne sont pas d'im'ention nouvelle.

e) Planche XX, no 12 de '18;5l).

2c l'ÉRIE. - Tom: VI.
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dll mystérieux eson. Buous pnrnt 310l'S évident qne ces let­
tres n'avaient mlcun r3pport avec le Iicu où la pièce avnit été

forgée, 1113is plutôt avec la légende pieuse elle-même. Le

mot de l'énigme nous éehnpp3it ; nons l'avons en vain de­

mnndé il notre excellent ami 1\1. E. Cm'tier, le patri3rche de

la numismatique françnise, M. Cartier JlOUS répondit qu'il

ignorait ln significntion de ces lettres. 1.

Di'jà Tobiesen.Duby avait fnit ln même observation pour

les lettres a:S seulement; cm' notre quadruple ducat,' avec

le mot a:SOn en entier, n'étnit pas connu à cette époque';,

Et cependant, ce mot que personne ne devine, paraîtra peut­

èlre la chose la plus simple du monde il J'un ou à rautre

(le nos lecteurs plus sagace ou plus heureux. ~, (~'l

A cette légende pleille de résignation et d'humilité

chrétienne, les princes de la maison d'.Albret substiluèrent
un pass3ge de l'épître Ire de saint Paul aux Corinthiens{-I) :

Gratia Dei sum id quod sumo C'était sur leUl's mOimaies, une
Jéelm'ntion fière et lwnlie de l'indépcndnnce de leur cou­

ronne qui nc relevait que de Dieu. Et cn effet, le Bé3l'n et

ln Nnvarre n'appartenaient pas à la France, avant ln grândè

révolution de 1789. Ils appnrtenaient au~ descen~an;s ,"d~
lelll's rois qui étaient devenus tout à la fois rois de France',

de Nnvarre et princes souverains de Bénrn. Malgré' l'édit

de 1620, ces pnys nvnient eonsel'vé leurs lois, le'(irs co~•
• i d"'.

tllmes et leurs priviléges pal'ticuliers; ct leur opposition à ,~ff

Inisser absorber pnr leurs voisins, nlla si loin, qu'en 1789,
l€s députés de la Navnrre refusèrent de siéger dans l'As:..

!. ,,',

sbmblée nationalc, pl'Otestant, dans un l\fémoil'c en 40 ar-
,\, ,'1 1 ,

. 1
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tielcs, contre tout ce qui serait fait contre leurs franchises ct

libertés, <.Jisnnt au roi : (( Votre royaume de Navarre est

indépendant de votre royaume de France; il <.Joit conserver

tous les signes et tous les honneurs de roynume. II Vaincs

réclamations: le royaume dont Saint-Palais était la capi­

tale disparut le premier <.Jans le gOllffl'e qui devait englouti!'

tant d'autres couronnes, celle de Charlemagne comme celle

de saint Louis. On en fit deux cantons du département des

Basses-Pyrénées.

Tête couronnée: FERDINANDVS. D. G. R. NABAR.

-' Écusson couronné: SIT. NüMEN. DOnHNI. BENE-

DTV (sic). N. ESO.

Quadruple ducat, decrit par Kœhlcr, Ducaten-Cabinet, no 2215,

d'apt·ès Ic Numophylacium 1JIolano-Boehmerianum.

Tète (le profil il droite, portant la couronne fleuronnée:

FERnAnDVS'D:G:R:nAVARRa:am'

ARm.

- Écusson de Navarre couronné: ~ : SIm: noman :

DomInI : Bane:DIcmvm :
Double ducat, donne par Tobiesen-Duby comme élant une mOIJ­

naie d'argent. Suppl., pl. Il, na 2.

Tèle de p.·ofil il droite, portant la couronne fleuJ'Onuéc :

FERDINANDVS. D. G. REX. NAVARIE.

- Écusson de Navarre couronné accosté de <.Jeux F couron­

nés : * SIm 0 Nome:N 0 DomINI 0 Be:Na­

DIcmvm : e:s.

Double ducat, gravé dans les tarifs d'Anvers, et dans les illonna;es

en or, du cabinet de Viennc, p. 1H>' Tohiesen-Dnhy, s~ppl.,

pl. Il, nO t, donne cette pièce comme étant une monnaie d'ar­

gent. Elle se trouvait dans la collection Norblein, n° 1025 du

catalogne, et a éle acquise par lU. HofTman an prix de 80 francs.
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Tète de profil, il droite, portnnt la couronne fleul'Onnée :
FERNANDVS g D g G g R g AVARRE.

- i~c1Jsson de Nnv31're couronné : + SIT 0 NOI\lEN 0

DNr 0 BENEDICTVM g g E g.

Double ducat, gravé dans les tal'ifs d'Anvers, décrit par Kœhler.

Ducalen-Cabinet, no 226. d'apr~s le lJJunzscltlüssel. Tobiesen­

Duby, suppl., pl. If, no 5, donne cette pièce comme étant une

monnaie d'argent.

Tète de profil, à dl'Oite, portant la courOIlIle fleuronnée:
F:D:G:R:NAVAR. ~.

Itcusson de Navarre couronné: SIT : NOMEN : DO­

MINI :
Ducat, gravé dans les tarifs d'Anvers, décrit par Kœhler,Ducaten­

Cabinet, no 228. 1'obicsen-Duby le donlle comme étant une

monnaie d'argent, suppl., pl. l, DO 15. Celte pièce et les deux

préc(:dentes se prenaient, en 1635, à raison de 25 carats SI grains.

Le catnlogue Norblein , n° 1024, donne, sous le nom de

Petit écu frOr, un aulre ducat avec FERNANDUS. Le r~ste de

la description manque. Cette pièee a été acquise par 1\1. Rous­
seau :m pl'ix de 0 t francs. C'est, sans doute, le ducat 11°·227

de Koehler.

}<=cus~on de Navnrre couronné: Fa:RnAnOVS gb gG
g R g DAB. 0

- Croix pattée ct anglée de deux F ct de deux couronncllcs,

dans une épicycloïde il quatre lobes formée pal' un

double trait espacé. Les nngles sni lIants terminés pm­

un point; deux nnnciets dnns chaque angle rentrant:
e~o gSIm gnoma:n gnomrnr gBa:ne:­
DImv g (sic).

A. - Gr. 3.0S. - Iléal. - Collection de M. de Coster.
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ItclIsson de Navarre couronné: FERDINANDVS . D . G .

H • NAVAR 0 ••

- Croix pllttée dans llne épieycloïde à quatre lohes, allglée

de deux F ct de deux coul'Onnelles : g SlT 0 NO­

MEN 0 DOl'IINI 0 BENEDICTVl'!'

A. - Réal, gravé dans les tarifs d'Anvers.

Tobiesen-Duby donne trois autres variétés de celle pièce

(lui ne diffèrent que par quelques lcttres ùe plus ou de

moins dans les légcmlcs, et par la place qu'occupent les F

et les eouronnelles ùans les cantons de la croix.

l)eux ùe ces réa ux sont les seules monnaics de Ferdinand

pour ln Navarre, qui se trouvent dans la riche collection de

1'1. lc conseiller d'état, de Reiehel. Un exemplaire de eette

mème monnaie a été vendu sous le n° 102G de la collee­

tion Norblein; il paraît ètre semblable il celui de l\I. de

Coster, sauf DAV, pour DAB.

R. CUALON.






